
Onzième dimanche du Temps Ordinaire 2026 — Les envoyés 
 

 « Jésus appela ses douze disciples, et les envoya en mission » ; en ce dimanche, c’est la figure de 
l’Apôtre, de l’envoyé, qui nous est présentée dans l’Évangile. Nous avons tous reçu la foi par des 
envoyés du Seigneur, qui se sont succédé depuis les Apôtres jusqu’à nos évêques et prêtres 
d’aujourd’hui. C’est donc une bonne occasion de méditer à nouveau sur ce sujet, en ce jour où nous 
marquons le départ d’une équipe de prêtres de la paroisse, et où nous préparons l’arrivée d’une 
nouvelle équipe. Quelle est la mission du prêtre, du pasteur, dans une communauté chrétienne ? 
Qu’est-ce qu’il peut faire, qu’est-ce qu’il ne peut pas faire… et est-ce que d’autres peuvent accomplir 
la même mission ? Le prêtre est-il vraiment indispensable, surtout à notre époque où le manque de 
vocations devient aigu dans nos diocèses ? 
 

Pour commencer, la première lecture de ce jour [Livre de l’Exode] nous a donné un beau résumé de la 
mission des envoyés, à travers la figure de Moïse. Quelle est la mission de Moïse ? D’abord, 
transmettre la Parole de Dieu tel qu’il l’a reçue. Et cette Parole porte un double appel : un appel à la 
gratitude, et un appel à la conversion. Le peuple doit d’abord rendre grâces : « Vous avez vu ce que 
j’ai fait à l’Égypte, comment je vous ai portés comme sur les ailes d’un aigle » ; et il doit se convertir 
au Seigneur : « Écoutez ma voix, gardez mon alliance ». 
Cet appel résonne depuis le début parmi les croyants ; mais dans le Christ Jésus, il vient toucher 
l’homme au plus profond de son cœur. Le grand mystère, c’est que Dieu soit venu en personne parler 
aux hommes. Jésus a partagé notre nature humaine, avec sa faiblesse, pour nous donner Lui-même la 
grâce du Salut ; et Il a envoyé des personnes très humaines, avec leurs difficultés, leurs fragilités et 
même leurs péchés, pour relayer cet appel. Dans l’Évangile, nous avons entendu la liste des douze 
Apôtres, et nous les connaissons : Pierre l’impulsif, qui reniera son Maître ; Matthieu le publicain, 
méprisé par tout le monde ; Judas le traître, qui finira dans le désespoir… C’est pourtant bien à eux 
que le Seigneur confie son Évangile et son Église. Il les charge de cette même mission : conduire les 
hommes à la connaissance de Dieu, à l’action de grâces et à la conversion. Et pour cela, Il leur donne 
un pouvoir qui les dépasse complètement : « le pouvoir d’expulser les esprits impurs et de guérir toute 
maladie ». Ils accompliront des guérisons, tout en annonçant que « le royaume des Cieux est tout proche ». 
 

C’est ainsi que se crée le ministère, c’est-à-dire le service des envoyés auprès du peuple de Dieu. Ils 
n’auront pas d’autre mission que celles-ci : annoncer le royaume des Cieux et guérir les hommes par 
la grâce des sacrements. Saint Paul rappelait tout à l’heure aux chrétiens de Rome que le Christ était 
mort pour nous, qu’Il nous avait délivrés du péché : « Le sang du Christ nous a fait devenir des justes, 
nous sommes sauvés par lui, réconciliés avec Dieu ». Ce même sang du Christ, avec son Corps, nous 
le recevons dans l’Eucharistie ; et nous continuons, par le ministère des envoyés, à être sauvés du mal 
et de la mort. La mission est toujours assurée, à la suite des Apôtres, lorsque l’Évangile nous est 
annoncé et que les Sacrements sont célébrés ; afin que la force du don de Dieu continue à être 
transmise aux hommes, qu’ils soient guéris, pardonnés, sanctifiés, mis en chemin vers le royaume 
des Cieux. Telle est la mission essentielle de l’Église, et de ses serviteurs dans le monde : et c’est 
cette mission que les prêtres accomplissent de leur mieux, ceux qui partent comme ceux qui arrivent 
dans notre paroisse. 
 

Dans nos communautés chrétiennes, nous nous connaissons bien : nous savons que les envoyés 
d’aujourd’hui ne sont pas plus parfaits que ne l’étaient Pierre, Matthieu et même Judas ! Mais ils ont 
une qualité essentielle : celle d’être envoyés. Dans l’Église, on ne s’improvise pas maître, chef ou 
gourou : une garantie essentielle que nos pasteurs sont authentiques, c’est que leur mission leur est 
donnée par l’Église, épouse du Christ. Les prêtres sont nommés par l’évêque (et lui-même, bien sûr, 
est nommé par le Pape !), tout comme les Apôtres ont été envoyés par le Christ. Et c’est le signe qu’ils 
ne viennent pas pour dominer en leur propre nom, mais pour conduire les chrétiens au nom du Christ. 
Ils ont donc la double mission de l’Évangile et de la sanctification ; et aussi la troisième mission, celle 
d’être bergers, guides, responsables. Non pas par leur propre autorité, mais par l’autorité du Christ ; 
c’est Lui qui a versé son sang pour réunir les enfants de Dieu. 
Que le Seigneur nous guide donc à travers nos pasteurs, ceux qui partent et ceux qui arrivent ! 
Accueillons leur ministère ; et comme le disait Moïse au peuple d’Israël, apprenons à rendre grâces 
pour le chemin déjà accompli, et à nous convertir pour le chemin encore à parcourir. 


